
F ï 5 


VOLUME III 


WINNIPEG, MAN., 15 FEVRKR 1900 


NUMERO 


j passer Buller, ce sera pour se 
refermer sur lui, et la situation 
daus Je Natal sera la même, au 
point de vue stratégique, que 
celle faite par l'inveMissementdu 
général White, le jour où ce 
dernier s’est replié en désordre 
sur cette ville, après avoir tenté, 
mais sans succès, de défendre les 
collines qui l’environnent. 

“Tout cela, bien entendu, est 
pour le cas où la dépêche de 
Londres serait exacte, lise peut 
toutefois, qu’elle ne le soit pas, 
et que Buller trouve sur sou 
chemin un autre Spion Kop. 

Les appréciations de M Eaton 
étaient forts justes car Samedi ma¬ 
tin on annonçait officiellement 
que Buller après s’étres emparé 
de quelques positions après trois 
jour de . ombuts sanglants avait 
éié obligé de battre au retraite. 


j ba, qui avant les élections étaient 1 parti; M. Beruier sdretira à sa 
représentés par trois "Conserva* courte'honte après s’être fait en¬ 
toure, ont élu en dépit des j senser par son p’tit frère dans sou 
pleurs, et des saintes colère du journal. Pour se donner de le 
" Manitoba, ’ trois "libéraux. ' 11 contenance, il couvrit sa retraite 
en a été ainsi dans tous les coin- du manteau du dévouement et 
tes où l’iuiluence française se de l'abnégation, 
fait sentir, elle a voté eu union Ce que je vieùs d’avancer au 
avec les trois comtés français sujet du “ Manitoba*' sont des faits 
l'oint n’est besoin d'aulre indéniables sur lesquels je ne 
preuve que dans notre province, saurais revenir, quellèsquesoient 
la prose du " Manitoba,” les iu- les dénégations du “ Manitoba.” 
jures personnelles qu’il fait pieu- Je .n’écris pas sous l’ëjdapire 
voir sur tous ceux qui ne peu- du reffientirneut ni de lavengen- 
sent pas comme lui, les opini- ce car je crois sincèrement que le 
nions qu’il exprime sur les per- “Manitoba ne m a jamais fait le 
i-ounes et sur les choses, sont moindre mal II m’a insulté, il 
bien ineffensives, et n’affectent est vrai, il a porté contre moi des 
absolument en rien notre popu- accusations tout à fait fausses, 
luiion. „ comme je le-demontrerais, mais je 

Dans la province de Québec né saurais m’irriter contre ce 
c est différent. Ayant dû cou- journal, lorsque ce même jour- 
server le même nôm, et la transi- liai parle de M. Laurier comme 
tion du " Manitoba” dans les d’un vulgaire polisson et d’un 
mains de politiciens s’étant faite effronté menteur. » 

sans tambour ni trompette, elle Parmi les gens intelligents les 
a pu échapper à bien des dt* iples ne sont pas plus que le 
lecteurs. Lie plus, ^efe ce qui maître, y 
esi très regrettable, une certaine T Rochon, 

Parti de la presse de la province Ex. Inspecteur des 

de Québec, pour des fins politi- Picoles française, 

ques, continue, à présenter ce de Manitoba, 

journal comme'! organe de la mi- — —- 
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Tribune libre 


Le général Buller a repassé la Monsieur le Rédacteur. 
Tugela et pour 1. IroMomo g, Ton , V()ulez y,, „„ do „ 
f.18 a es«.yo do secourir Lady- „ CT j,, you, eu 

smlt ^’ _ ' ’ verrai des corresDoudances ai 

Voici comment Mr. Eugene sujet de nos écoles au fur et à me 
Easton correspondant du “New gures que l' ou m ’ en fournira l’oc 
York Journal à Iretoria et casiou. Ces correspondances m 
revenu depuis peu apprécié cette feront pas l’affaire du “ Maui 


est temps de rappeler 
patriotes de la province de Qué¬ 
bec que le “Mauitoba,” u’est plu» 
l’organe de l’Archevêché, ni l or- 
gaue d’aucun parti ou membre 
du clergé, m l’orgaue. de la mi¬ 
norité lrançaise,* mais qu’j] est 
simplement l’orgaue d’une cote 
| rie qui, depuis que nous sommes 
entrés dans la voie des conces¬ 
sions, a plus nui au règlement 
de la question des écoles que tous 
les fanatiques réunis 

Si la presse de la province de 
Québec veut-être de bonne foi, 
dans toutes les quêtions qui 
concernent nos écoles, ou nos in¬ 
térêts nationaux, elle devra dis¬ 
continuer de donner au “Mani¬ 
toba” une importance qu’il n’a 
vraiment pas ici, et cesser de 
nous faire l’in jure de publier que 
ce journal est notre organe. 

Je puis assurer aux Conserva¬ 
teurs de la province de Québec 
que le “ Maniloba” n’est pas mê¬ 
me l orgaue des conservateurs de 
bonne foi, du Mauitoba. 

Pour le prouver il suffit de rap¬ 
peler ce qui eut lieu à l’occasion 
du choix d’un candidat conserva¬ 
teur pour le comté de St. Boni- 
face. 

“Le Mauitoba,” annonça à 
son de trompette aue la 


Saint-Adolphe 

9 fev.—Il y aura le 27 de ce 
mois, un concert suivi d’une 
comédie, donné au profit de 
notre église ; tout promet d’être 
fort amusant. Les prix des 
places sont de 25c, sièges 
réservés 35c, enfants au-dessous 
de 12 ans 10c. Prière de retenir 
d’avance les places réservées et 
d’en euvoyer le montant à Mme. 
Coupez de St Adolphe, seiré- 
taire-trésorière. 

Ecole du village. Liste des 
élèves qui se sont distingués 
pendant le mois de janvier 
dernier. 

Catéchisme.—1ère division, 
première, Julienne Delorme, 
2e div. 1ère, Hélène Delorme, 3e 
div. 1ère Kruestme Lagassé. 

Anglais.—1ère div. Julienne 


salent encore. Cette lois un 
homme à cheveux blancs venait 
de quitter cette terre de dou¬ 
leurs. Pou annonçait aux fidèles 
la mort de l’uu de leurs plus 
zélés paroissiens Monsieur Simon 
Savoie : dimanche à 3| heures 
du matin, entouré de parents et 
d’amis accourus à sou chevet, il 
s'éloignait doucement dans la 
paix de son Dieu. 

Le regretté défunt allait dans 
quelques jours atteindre sa soi¬ 
xantième année ; il habitait no¬ 
tre paroisse depuis près de vingt 
ans: il en était donc l’un des 
plus ancien résidents, de même 
qu’il eu était l’un de ses plus 
respectés et l’un de ses plus esti¬ 
més. 11 remplissait depuis un 
an la fonction de Président de 
uotre association libérale locale. 

La mort jette daus le deuil 
treize enfants, neuf tiis et quafre 
filles restent pour pleurer un 
père chéri. 

Nous ofl'rous a ces amis déso¬ 
lés nos plus sincères condoléance; 
un père vous dit adieu ici bas, 
mais un protecteur nouveau in¬ 
tercède pour ces enfants là haut! 


prise par Buller, le chemin la prov 
d’Acton Homes, “en laissant les selon s 
Bœrs à sa droite.” quoi je 

“Cette dépêche ressemble fort poudre 
à celle qui avait aunoncé le ' ~’ :l 
premier mouvement de Buller 
vers Ladysmith, en passant par 
Colenso; le malheur est que, 
cette fois-là, il n’est pas allé plus 
loin que Colenso, et qu’il a laissé 
dix de ses meilleure canons de 
campagne entre les mains des 
Bœrs. 

“Il se pourrait bieu que les 
Bœrs restent absolument tran¬ 
quilles à l’endroit cù le général 
Buller les a laissés : “à sa droite.” 

Daus ce cas, l’armée de secours 
ne lardera pas à se retrouver 
avec le général White dans les 
murs de Ladysmith; mais qui 
nous dit qu’on ne devra pas 
ensuite envoyer une autre 
colonue pour secourir Buller 
dans la ville assiégée ? Les forces 
anglaises, qui ont laissé les 
Bœrs à leur droite, vendredi, 
devraient être dans Ladysmith à 
l'heure qu’il est ; à moins, 
naturellement, que cette dépêche 
ne dise pas toute la vérité. 

“J’ai suivi à cheval les mouve¬ 
ments des Bœrs daus toute cette 
région du Natal. Ce qu’ils ont 


un rôle important au point de 
vue de nos intérêts religieux et 
nationaux c’est pourquoi il s’est 
introduit dans la province de 
Québec chez la ma>se de nos 
compatriotes et c’est pourquoi 
aœ>si la presse le citait à bon 
droit comme étant l’expression 
de la minorité catholique fran¬ 
çaise Je Manitoba. 

Plus tard,, les autorités reli¬ 
gieuses du pays, out cru devoir 
se départir des intérêts quelles 
avaient dans “ Le Mauitoba” et 
ce journal est alors tombé entre 
les mains de politiciens qui l’ont 
exploité depuis, et qui actuelle¬ 
ment, l’exploitent exclusivement 
pour leur intérêt personnel. 

Ici, la transition n’a échappée 
à personne, ou à peu près. Le 
public sait à quoi s’en teuir au 
sujet de ce journal, il connait sa 


Une inexactitude 


Il convient de relever une 
inexactitude a laquelle a donné 
lieu cette semaine la personnalité 
de M. Lewis Gabriel dont le pro¬ 
jet de conférence pro-bœr a été 
la cause de plusieurs manifesta¬ 
tions dans la rue à Wiuuipeg. 

Contrairement à ce qui a été 
dit, M. Gabriel n’est ni français, 
ni belge, ni métis. 

C’est bel et bien un Anglais, 
d’Angleterre, ce n’est non plus 
un catholique, mais un ancien 
ministre protestant. 

Il n’est que juste de rendre à 
César, ce qui appartient à César. 


campagne. Il ne faut pas oublier c’est que, malgré ses lamenta- sement lait la lutte aux heures Ajeiires * u 

que Buller a laissé à sa droite, tious et ses gémissements, mal- solennelles, dans les temps diffi- CQ 

en même temps que les Bœrs, la gré tout le venin que ses colou- ciles, répondit aux sollicitations 
ligne de chemin de fer qui le nés ont deversé sur nos écoles, des conservateurs qui l’avaient Compos 
rattache à sa base d’appro- malgré qu’il ait travaillé cons- élu en 1897, qu’il se laissait por- janvier, 
visionnemeuts, à Durban; le tamment et par tous les moyens ter candidat. Grammî 

circuit qu’il entend faire dans ce les plus infâmes à inspirer à nos M. Lauzon est un homme de Coupez, 

pays de montagnes, l’expose aux compatriotes tout le mépris et volonté et d’énergie, il entreprit Galarneau 

plus grands dangers. toute la haine possible contre les de prouver aux conservateurs, Lecture 

“Il n’est personne dans le partisans de M. Greenway, mal- que la convention organi- Coupez, 2« 
monde qui ait autant de facilités gré l’appui du certains collabora- sée par la coterie Beruier- Histoire 
pour s’approvisionner que les teurè avec lesquels j’aurai proba- Larivière, etc.-n’était pas la cou- neau. 

Bœrs; on peut être sûr que, si blement l’occasion d’entrer en veution du parti et que le candi- Lecture 
Buller les a laissés à sa droite, il lice, enfin malgré ses appels au dat du “Manitoba” n’était pas le Catéchis 
doit à l’heure qu’il est, les avoir nom de la religion, de la natio- choix des conservateurs de St. Ecriture 
en arrière de lui. nalité et de la cause des éeoles si Bouiface. Qu’est-il arrivé ? Arithmétiq 

“Ladysmith ést bâtie dans un chère à son cœur ! le peuple ca- l'our ne pas laisser couvrir de Dictée E 
trou • Mie est entourée de posi- tholiqué français lui a tourné le ridicule les gens de sa boutique. Politesse 
tions inexpugnables. Si le cercle dos et s’est moqué de lui. Les “Le Mauitoba” laissa pavillon/ Applioat: 
qui l , enserre°s’ouvre pour laisser trois comtés fiançais de Manito- devant celui que choisissait le ehame. 


TOUT POUR LUI. 

Pour un remède agréable à 
prendre, le baume rhumal en 
est un; et quelle efficacité mer¬ 
veilleuse contre le rhume, la 
toux, le mal de gorge. 19 

P ERDUE le 13 courant, un portefeuille 
contenant la somme de $165,00 de 
Winnipeg à St. Vital. Une récompense 
de $20,00 seradonué à toute personne qui 
le remettra à, * 
















L’ECHO DE 


i gagnants, l unanimité la conduite de leur 
uneiique, à l’ ont abandonné lorsqu'ils 
m lieu de ou t appris par lu bon he du geu 

vernement que Chamberlain se 

ils en quatre * ‘fusait à une mesure de ce gen 
r triomphe, re, voulant avec raison que toutes 
■longtemps, les colonies lassent sur le même 

pied. 

' w Quelle veste, pour ce pauvre 
olonnes du baronnet ! quelle douche d’eau 

froide. 

Toute sa campagne finit en 
eau de boudin. 


bas ; ou ne se permettrait pas de 
lui demander aucune promesse. 

Mais M. Colin Campbell fait 
un regrettable oubli, en pronon- 
çaut de telles paroles, car à £>t. 

Jean Baptiste dans une réunion 
publique, il a été mis au pied du 
mur par l’un des orateurs libé' 

raux ; et il s’est retusé à répon- Des deux jouvenceaux qui bar- 

dre quoi que ce soit Nonslelui botteni dans les e<-- 

rappderous plus longuement. “Manitoba” l’un a encore ses 

, » _ _ - dtuts de lait, l’autre n’a pas en¬ 

core ses dents de sagesse; ce qui 
u’ernpêehe pas ces deux ineffa¬ 
bles jeunesses de traiter de ga¬ 
mins, tous ceux qui ont le mal¬ 
heur de leur déplaire. 

Hier ils vagissaieut contre 
Sir W. Laurier, aujourd’hui ils 
bavent contre le rédacteur de 
“l’Echo” 

Pauvres marmots ! 

“ A quelle heure les couche-t- 


exempies ue jeune geuo — - 

fait leurs cours complet au col¬ 
lège de St Boniface et à qui ce¬ 
pendant on a refusé de délivrer 
un certificat de troisième classe 

sans examen 


i:> FEVRIER VJ 00. 
luicstiou» coucernant U rrtlac 


pour enseigner, 
préalable. 

Et l’on a eu mi 

car savoir et enseigner sont ciem 
chosts distinctes 

Commeut osera-t-on donner h 
place d’inspecteur d’ecoles à m 
homme n ayant pour toute cjuali 
tient ion que celle jugée in suffi 
saute pour l’obtention d’un sim 
pies certificat de troisième classe 


li vnmt » tre m 
,1.ENCOURT, Rédacteur, 

i YViNNtPEd, Man 


Une Anene 


Il a tenté de se raccroche* à sa 
fameuse histoire d’assurances; 
mais il a reçu de Sir lîichard 
Cartwright une rebuffade sans 
réplique. 

L’opposition a dit Sir C Cart¬ 
wright, nous reprot he de ne pas 
avoir assuré la vie de uos volon¬ 
taires. Quand le Canada envoie 
ses fils sur le champ de bataille, 
il accepte une responsabilité 
qu’il n’entend pas ni r. Li respon 
©abîmé qu’il encourt envers ceux 
qui deviendront orphelins, en¬ 
vers les vr-uws des volontaires, 
il n’ente,id pas en charger ui e 
compagnie d’assurance. Les nô¬ 
tres qui sont sur lés champs de 
bataille n’ont pas besoin de crain¬ 
dre pour ceux qu’ils laisseront 
derrière eux Le pays eu aura 
soin ” 

En termes non parlementaires 
cela pourrait se résumer par cette 
expression “vieux-lareeur,” à l’a¬ 
dresse de Sir Chs Tupper. 


comme inspecter vx^ v——> 
uYst pas encore nommé officiel- 
ment. On cite cependant plu¬ 
sieurs noms, mais après rensei¬ 
gnements pris plusieurs auraient 
avec une unanimité, qui les ho¬ 
nore, tréfusé la nomination qui 

leur avait été offerte. 

Ou dit que MM. Paré, Baril, 
Théo Bertrand, persuadés de la 
né essité de posséder les quali¬ 
fications professionnelles pom 
remplir un tel poste et lie ju¬ 
geant pas qu’ils possédassent les 


qualifié; nous u entendons point 
retourner en arrière, perdre le bé¬ 
néfice des efforts faits depuis deux 
aus, et nous sommes persuadés 
que le corps enseignant tout en¬ 
tier considérerait comme une in¬ 
jure personnelle de se voir diriger 
par un homme qui serait infé¬ 
rieur au point de vue pédagogi¬ 
que à ses subordounés. 

Si l’on n’en trouve pas dans la 
Province, qu’on aille en chercher 
dans la Province de Quebec ou 
ailleurs, il ne manque certes pas 
d’instituteurs distingués aptes à 
remplir ce rôle. 

C’est ce qu’à fait le gouverne¬ 
ment precedent à l’égard de M. 
Rochon. 

En tout cas nous espérons que 
le Département d’Education 
avec fermeté à toute 


Quelques ephémerides. 

Lorsque M. Laurier vint à 
Winuipeg il y a quelques an¬ 
nées, ou fut obligé de sortir à 
coups de pied;dans le dos, un 
jeune polisson qui s’était glissé 
sous un banc pour glapir à sou 
aise. 

Au cours des dernières élec¬ 
tions, l’on se souvient du petit 
groupe d’énergumènes, qui in¬ 
sultèrent, M. Mareil à la réunion 
de St. Boniface 

Celui qui jouait au polisson, 
ceux qui organisèrent ce dégoû¬ 
tant scandale, sont encore ceux 
qui remuent l’ordure à pltjne 
pelletée dans leur journal. 


Sir Charles Tupper à cherché à 
jetter le doute sur la loyauté des 
Canadiens-français. Il a criti¬ 
que la phrase du discours du 
Troue disant que le Canada avait 
été unauime daus la manifesta¬ 
tion de sa loyauté ; le gouverne¬ 
ment aurait du dire suivant lui; 
“une majorité considérable” et 
uon pas unanimité. 

Il est facile de voir la ruse du 
vieux reuard et où il voulait en 
venir. Les Canadiens sauront 
s’en souvenir. 


U a exemple bien amusant de 
la manière dont les organes con¬ 
servateurs s’y prennent pour ex¬ 
citer le fanatisme. 

Le “Mail & Empire” le grand 
organe conservateur, au lende¬ 
main de l’éiection de Sherbrooke 
accusait M Tarte d’avoir deman¬ 
dé aux électeurs françiis de vo¬ 
ter coutre l’anglo-Saxnn Meln- 
to-h, et de se rallier à la candi¬ 
dature du canadien français 
LeBaron. 

ür, M. LeBaron n’a de français 
que le nom, il ne parle pas un 
mot, de français et il est protes¬ 
tant jusqu a la moelle. 

M. Mclntosh au contraire 
parle couramment le français. 

Il est donc bien avéré que le 
“Mail & Empire” a inventé là 
une l istoire de toutes pièces, 
dans le seul but de Soulever le 
fanatisme auglo-Saxon de quel¬ 
ques uns, contre Thon. M. Tarte. 

On peut juger par cet exemple 
de la valeur des accusations des 
journaux conservateurs. 


s opposera 

nomination qui ne remplirait 
pas les conditions professionnel¬ 
les exigées. 

D’ailleurs, il y a une impossi¬ 
bilité materielle absolue à ce 
qu’une nomination de ce genre, 
puisse avoir lien, aujourd’hui 
que nous possédons une école 
normale ; de toute nécessité le 
nouvel inspecteur d’éjoles à qui 
incombera de droit la direc¬ 
tion et l’enseignement dans cette 
éeolv, doit au moins connaitre^ee 
qu’il sera obligé d’enseigner. 

Ou bien il lui faudrait alors 
abandonner la direction de cette 
école normale à un des inspec¬ 
teurs anglais. 

Cela servirait peut être admira¬ 
blement. les projets d’nuglifica- 
tion forcée de M. H. J. Macdo¬ 
nald, mais il est douteux que 
notre archevêque, non plus que 
la minorité se déclarent satisfaits, 
et nous espérons que pour cette 
fois, le bou sens, l’intérêt de la 
minorité, l’emporteront sur les 
intrigues louches des politiciens. 


Nombre de nos concitoyens de 
St. Boniface se plaigueut de ce 
qu’ils ne peuvent plus passer aux 
environs du coiu du pont, sans 
être obligés de se boucher le nez. 

La salubrité publique deman¬ 
de qu’on fasse disparaître au 
plutôt le dépotoir nau éaboud 
qu’est deveuu le “ Mauiioba.” 


M. Bourassa, et Sir A. P. Ca- 
rou ont tous les deux prononcé 
de fort beaux discours pour dé¬ 
fendre les Canadiens - français 
contre les accusations de la cli¬ 
que à Wullace et à Tupper. 

Lou a même lait courir le 
bruit que Sir A. P. C’arou se ral¬ 
liait au parti libéral. 

La chose m serait point ex¬ 
traordinaire, surtout lorsque Sir 

• 

Carou voie la façon abominable 
dont ses amis conservateurs s’at¬ 
taquent àlauiémoire;de C’hapleau, 
sans egard pour le tombeau qui 
devrait le protéger coutrede telles 
iulauiies. DéciUeineut, de tous les 
côtés de ce puuvve parti eouserj 
\ ateur, c’est partout la même 
tactique d’injure et de mensonge. 

Quand un parti tombe eu dé¬ 
composition, rien d’étouuaut à 
ce qu’ii exhale des effluves peu 
odorantes. 


Voulez vous avoir une idée de 
la fameuse réactiou conservatrice 
dont nous assourdissent les cla¬ 
meurs de la presse à Tupper? 

îSur 43 élections partielles qui 
ont en lieu depuis l’arrivée au 
pouvoir du parti liberal, les con¬ 
servateurs eu ont remporte..3.. ! ! 

Autre note à épingler. 

A Bagot le fameux M Macdo¬ 
nald organisateur du parti con¬ 
servateur. dans la province de 
Québec avait posé sa candidat u- 
re à la mairie. 

Il s’est fait battre honteuse¬ 
ment. 


Nous signalons, pour l'instruc¬ 
tion de uos lecteurs uu nouvel 
accès de démence furieuse, daus 
le “Maqitoba” de la semaine der¬ 
nière. 

Toute les inepties ordinaires, 
en pareil cas. sont lancées à la 
tête du rédacteur de “ l’Echo ”; 
preuve indéniable que les éphê- 
bes du chiffon bleu ne savaient 
plws que répondre; le seul remède 
serait quelques graius d’ellé¬ 
bore. Il u’en pousse pas au Ma¬ 
nitoba, par malheur. 


voir fuit des études, d’avoir Extrait du discours de M. Co¬ 
passé par un college. lin Campbell député de Morris, 

Il faut connaître la pédagogie et ministre sans portefeuille du 
qni est uue science particulière ; cabinet Macdonald, à Èmerson 
il faut de plus, avoir été institu- samedi dernier. 

teur soi-même, c'est-à-dire avoir “Je n’ai jamais dit que j’étais 

mis eu pratique les principes de en faveur des écoles séparées. 

l’enseignement. *le dois rendre ce crédit aux colons 

, canadiens français de ce comté 

Beaucoup de gens commettent qu ’il s u ‘ out jamais exigé aucune 

cette étrange erreur de croire promesse de moi.” 
que tout homme muni d'une cer- n est douteux que les 
laine instruction est capable de diens français conservateurs 
faire au tnst,tuteur; c'est aussi aient lieu d'être bien fiers de cet 
ridicule que de prétendre qu'un aveu. Ce qui n'empêchera pas 
homme par, equ il est instruit | w farceurs du “Manitoba" de 
est capable de latre un romancier le , féliciter sur leur attitude. 

un écrivain ou même un jour- Quand c’est uu candidat libé- 

nahste. ! . 

; ral qui se présente ou ne sait 

Comment un homme qui n’est j quelles promesses exiger de lui, 

pas bon pour faire un institu-! et ou se refuse à les accepter; 

teur pourrait-il prétendre à rem-J mais quand c’est un candidat 

plir dignement la place d'ins- bleu, sa couleur suffit, la mino- 

pecieur des Ecoles. 1 rite n’a nn'à s'imOinoi* mU,. 


banière conservatrice, et cela ar¬ 
rivera probablement av aut long¬ 
temps, c’est le fameux Joe Mur- 
tiu, qui achève sa réputation de 
politicien éiiergumèuo eu Colom 
bie Britauuique. L’autre jour 
eu plciue Chambre il a accusé le 
Ministre des finances M. Cotion 
d’uvoir fait banqueroute aux 
u\.. lu .TTi.w et d’eu avoir été 


ueux leaders conservateurs Tup- 
per et Foster n’out même pas pa¬ 
ru à la Chambre et la réponse au 
discours du i roue à été volée à 
l’un.inimité - ? ..JB 

Qu'est devenue toute cette belle 
ardeur.qui animait Sir Chs. Tup- 
pei, lanquis quil parcourait les 
plaines de l’ouest, auuouçant à 
sous de trompes qu’il forcerait le 
gouvernement de voter sou amen¬ 
dement a lui Tupper en vu 3 de 

faiie piyer au Canada la solde et 
l’entretien des 


cana 


L’organe du Syndicat “ La Bla¬ 
gue est très fier, de ce que la 

“coterie” est deveuu un “syndi¬ 
cat.” Les expressions de “l’Echo” 
prouvent,dit-il,que nos adhérents 
ont fortement augmenté! 

Ils ont l’enthousiasme fa¬ 
cile, dans la boutique du coiu 
du Pont ; mais ils paraissent n'a¬ 
voir qu’une connaissance fort 
restreinte de la valeur des mots; 
et tant qu’à se payer de mots, ils 


^■■■■■coutiug ats pen¬ 
dant toute la durée de la guerre ? 

Ees conservateurs qui d’ail¬ 
leurs étaient loin d’endosser à 




Vf 



COLONISATION 


Avez-vous ' 


Nous sommes heureux de 
constater les efforts auxquels se 
livrent en ce momeut dans la 
Province de Québec plusieurs 
personnes dévouées aux interets 
de la Colonisation dans le Maui- 
toba. La plus importante de 
t Mites ces réunions a été celle de 
St. Justin. “ Nous extrayons de 
la “ Patrie.’’ le compte rendu 
suivant. 

“Sur l’invitation de M. le curé 
de St. Justin, plus cle deux cents 
personnes se réunissaient mardi 
soir, pour entendre parler du 
Manitoba. Le ltev. Père Blais, 
le zélé et infatigable apôtre de la 
colonisation au Manitoba, appe¬ 
lé le premier à adresser la parole, i 
dit le travail qu’i a fait depuis 
le printemps dernier, tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis. Il 
douue surtout, des détails fort 
intéressants sur la “montée’' de 
180 colons faite le printemps der¬ 
nier. 11 protite de la circons¬ 
tance pour donner des conseils 
tout à fait pratiques à ceux qui 
out à voyager surtout avec des 
familles 


l’intention de faire un 

voyage dans la 

Californie, 

à l’Est du 

Canada^ 


Nous avons décidé de donner 20 pour 
cent d’escompte sur toutes les Chaus¬ 
sures en feutres tant qu’il en reste#». 
Il nous faut faire place aux. marchan 
dises d’été qui vont arriver le mois pro¬ 
chain. Aussi 10 pour cent d’escompte 
sur toutes les autres lignes, d’ici au lô 
Février. 

Dans 1 Epicerie nous avons toujours 
en main les farines, son et gru du mou¬ 
lin du J^ac des Bois ainsi qu’un assorti¬ 
ment choisi d’Epiceries etc. H 

Une commande est sollicitée. Télé¬ 
phoné 987. 


ou a aucun point 


Adressez-vous à l ageut le p 
proche du Northern Pacific 
ou écrivez à 

CHS. FEE, 

G. P. A T. A., 

Ht. P.ul 


peuvent être appliqués à tous 
ceux qui ont voulu travailler et 
économiser.” 

On ne saurait trop féliciter, 
l’activité de ces hommes de bon¬ 
ne volonté qui se sont dévoués à 
l’œuvre nationale de la colonisa¬ 
tion an Manitoba et nous espé¬ 
rons que leurs efforts porteront 
leurs fruits cet été. 


H. SWINFORD, 
Gen. Agî 
Portage At. 
^Vidnipe; 


LIGNE PRINCIPALE 


rsun, St. Paul, Chicago! 
tirai, Spokane, Takoum, 

Francisco., 

Départ quotidien., 

Arrivée quotidienne... j 


il rend hommage aux 
etibrts des officiers du Pacifique, 
particulièrement à MM. Usheret 
Armstrong, de Montréal et Mc¬ 
Creary et vVhyte, de Winuipeg, 
pour donner à ses colons, tout le 
confort possible, tant sur la route 
qu’à l’arrivée à Winuipeg. 

M. l’abbé Uérin se contente de 
raconter brièvement 1 histoire de 
M. Cormier établi au Manitoba 
depuis sept ans. 

Après avoir servi l'église pen¬ 
dant deux sus comme zouave 
poutiticul, il s’appliqua à culti¬ 
ver la terre paternelle, mettant à 
ce travail tout sou courage, et 
toute son intelligence. 8es suc¬ 
cès fureut considérables, et ou le 
cita bientôt comme le modèle des, 
\ cultivateurs 

“ Puis M. l’abbé Gérin fait un 
rapprochement saiaissaut, entre 
nos compatriotes vivant dans les 
centres manufacturiers des Etats- 
Uuis, êt ceux qu’il a visités daus 
les plaines du Manitoba. “ J’in¬ 
vite, dit-il tous ceux qui sout 
portés à condamner le travail que 


krancHe du portage 


Comme 


Portage La Prairie et points interme 
diaireH.. 

Laipse choque jour «x. diroanchu.. 
Arrive chaque jour ex. dimanche_ 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


Morris, Roland, Miami, Balriur, Bel 
mont, Wawaneao, Brandon ; auss 
boum River branch, Belmont U 
iblgin .. . % 

Laisse lundi, mercredi, vendredi/.V/j 
Arrive mardi, jeudi, samedi,,_ 


A 38$ cts dans la piastre 

$5,287 valant de mar¬ 
chandises sèches, Habil¬ 
lements pour hommes, 
Chaussures, Fourrures, 
etc., etc. 

Le tout doit se ven¬ 
dre dans les 30 jours. 

Au No. 342 Rue Main, 
2ième porte au Sud de la 
Banque de Montréal. 

Grand marché sera le 
Motto de cette Vente. 


C’est un tonique Sjj 
stimulant qui 
guise l’appétit, 


Avis de Derrr nde de Tivorce 


_ _ _ sans 

■ jamais fatiguer 

F organes digestifs. 

C’est un vin géné¬ 
reux qui réchauffe l'estomac et le prépare au travail de la 
digestion. Sous l’influence de ce tonique apéritif, le palais 
retrouve aux aliments une saveur oubliée, les sucs gastriques 
se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie et la 
faim qui est l’assaisonnement de tous les mets se fait sentir 
à chaque fois que l'heure du repas sonne. 

BOtVIN, WILSON t CIE, Montréal seuls .(enta pour le Canada et Ica Etats-Unis. 


Avih eut par les présente» donné que 
Catherine Cécilia Lyons. du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la sesbion prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
non mari, John P. Ljhms, do la ville de 
innip* g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipeg | 
dans la province de Munitol»*, 
le 12e jour d'Août A. D. 189» 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, Winuipeg 


Manufacture Centrale de Voitures 

313 AVENUE ELGIN. 


V Oici îe temps venu pour mes nom¬ 
breux clients de faire faire à leura sleighs 
ou à leurs “ cutters ” les réparations né¬ 
cessaires, peinture, etc. 

Construction de sleighs et autres voi¬ 
tures, à bref délai. 

Notre devise est, ouvrage de première 
classe à des prix modérés. 


MISS BAIN 


460 - Rue Main - 460 


D ES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
&éts au soussigné et portant la sue- 
cription "Soumission pour les apoareilf 
de chauffage, • du Palais de Justice 
à Mediclne Hat, Assa., Ouest” seront 
reçues à ce bureau jusqu’au mercredi 28 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 


Musique. Mardi, Jeudi et Sa 
medi, le soit. 


courant, pour la fourniture et la mise en 
pince d’un appareil de chauffage, pour le 
Palais de justice a Médecine Hat Assa., 
Ouest, suivant les plans et conditions 
dont on peut prendre connaissance au 
Departement des Travaux publiques à 
Ottawa, au bureau du Commis des Tra¬ 
vaux au Palais de Justice, Medicine Hat, 
Assa., Ouest, et au bureau de D. Smith, 
Commis des Travaux, Winnipeg. 

Les soumissions ne seront prise en con¬ 
sidération que si elles sont faites sur les 
formules imprimées qui seront fournies, 
et signées par les soumissionnaires eux- 
mêmes. 

Chaaue soumission devra être accompa¬ 
gnée d'un chèque accepté par une banque 

une somme égale à dix 


Proprietaire 


ROUGHRIDERS, «150. 

TIMBRES DE COMMERCE 


Avis est donné pur les présentes que la 
unpagnie ‘‘Canadian Mutual Loan & 


J. MUIR, GERABT 


Compag _IJ | 

Inveitment ” fera application au Parle¬ 
ment du Canada ii sa prochaine session 
pour une Loi iincorporant les actiunaires 
de la GYmqiagnie, i n une Compagnie nou¬ 
velle de Pi ôt au Canada avec pouvoir d’ac¬ 
quérir l’actif et d'assumer le passif de la 
présente Compagnie et d’agir en qualité 
de Compagnie de Prêt au Canada, avec 
tels pouvoirs on conséquence, ainsi qu'il 
peut-être expédient. 

Macoonell, McMastek & Gkeary. 

51 Yonge Street. 

Toronto. 

Avoué pour le réquerant. 

Daté il Toronto ce Oième jour de Jan¬ 
vier 1900. 

o0-9i. 


incorporée, pour 
pour cent de son montant et fait à l’ordre 
de l’Honorable Ministre des travaux Pu¬ 
bliques. Ce chèque sera confisqué si le 
soumissionnaire dont l'offre aura été ac¬ 
ceptée, refusé de signer le contrat, ou 
s’il ne l’exécute pas intégralement. 

Si la soumission n’est pas adoptée le 
chèque sera remis. 

Le Département ne s'engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des soumis¬ 
sions. 

Par Ordre, 

j JOS R,. ROY. 

I Secrétaira Suppléant. 

Ministère des Travaux Publiques! 

Ottawa, 2 Février 1900. J - 


HORAIRE—A partir du 16 Janvier 1900 


.STATION 


St. Boniface J 
Lorette 
Dufresne 
St. Anne 
Stcinback 
LaBrpqnerie 
Marchand 
Sandilands 
Woodbridge 
Summit 


PRIX DE fl. à 2.00. 

Un lot considérable pour faire votre 

• : , • -i 

choix. Venez avant que le meilleur ne 
soit parti. • 

ON PARLE FRANÇAIS. 

THOS.J PORTE, Bijoutier. 

• r ,* • 


A L’INSTITUT GOLD CURE D’EVÀNS 

68 rue Adélaïde, Winnipeg, 
Recommandé par les Rev. Pères Drum- 
piund, GuiUet, le maire Andrews et an- 


IRRESISTIBLE. 

Les affections si pénibles des 
voies respiratoires disparaissent 
comme par enchantement par le 
traitement an baume bhüital. 20 


Sprajfue 

TrackEnd 
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L’ECHO DE MANITOBA. 


CANADIAN 


Winmpeg 


entendu beaucoup parler de ce j 
que les Pilules Roses du Dr 
Williams out fait dans ce pays, 
mais ce cas, qui est venu à ma 
propre connaissance, approche 
tout ce qu’on peut supposer en 
fait de miracle de nos jours, et 
explique la raison pour laquelle 
on parle tant, dans tout l’univer6, 

des Pilules Roses du Dr. 
Williams. 

Les Pilules Roses du Dr. 
Williams agissent aussi bien 
chez les enfants que chez les 
adultes et les jeunes enfants à 
l’apparence chétive profitent et 
engraissent eu peu de temps en 
suivant ce traitement, qui n’a 
pas d’égal pour reconstituer le 
sang et donner une nouvelle 
force au cerveau, au corps et aux 
nerfs. En vente chez tous les 
marchand*, ou envoyées, frais de 
poste payés, pour 50c, la boite 
ou six boites pour $2.50, en 
s’adressant a The Dr. Williams 
Medieine Co., Brockville, Ont. 
N'écoutez pas ceux qui vous 
disent d’essayer d’autre chose 
qu’on dit ‘tout aussi bon.” 

Q. H. Z 


Fournissant la Noblesse de la 
Grande-Bretagne 
de Savon... 

M. H. A. WISE du ‘‘Winni|H,‘g Drug 
HaU”a reçu une commande conaiderablede 

SAVON DE TOILETTE 
D’HOWARD 
POUR L’EAU DURE 

La Commande provient directement 
de l’un des nobles anglais. 
Téléphonez au No. 268 et lions voua en¬ 
verrons immédiatement une boîte pour 25. 


EDOUARD .TOBIN 


|» Marchand 
de Bois, d’instruments d’Agriculture. — 
Agent pour la vente de terr&iug aux envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


Cma rendus 
iii.dr c«i Imr. 


Un homme d itH’iiros émineut de 
Brockville a tout un tribut 
déloges à 1 adresse d’une 
institution canadienne pour 
tout le bien qu'elle opère en 
Angleterre 


Billets d’exeopsions 

pour les stations d’hiver 

Côtes du Pacifique 

La Californie 

Le Japon 
et les lies Sawai. 
j les Bermubes, 

les Antilles 


J. T. HUGGARD, avocat. 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win- 
nipeg. Téléphone 336. 


(Du "Brookvilh* Keeorder.) 

Ün des hommes d’attaires de 
Brockville qui réussissent le 
mieux est M Thomas Nappy. 
l'éLicier bien connu de la rue 
Perth M Nappy est Anglais de 
naissance et le succès qu’il a 
obtenu dans 1rs allaires, ici, lui a 
permis, il y a quelques années, de 
faire un voyage de plaisir à sa 
mère-patrie. Au cours d’une 
conversation entretenue par 
hasard avec quelques amis de la 
Banque de Montreal, dernière¬ 
ment, il arriva que les Pilules 
Roses du Dr. Williams furent 
mentionnées, et M. Nappy disait 
que, si c’était vrai que les pilules 
opéraient plusieurs guérisons 
aussi merveilleuses que celle qui 
était venue à sa connaissant-, il 
n’était pas surpris de ce qu’elles 
faisaient si souvent un sujet 
de conveisatiou. Comme un 
reporter du “Recorder’ lui de¬ 
mandait plus tard d’en faire le 
récit. M. Nappy acqui-tça aussi 
tôt à cette demande et nous le 
donnons pratiquement en nous 
servant de ses propres paroles : 

• ‘'Ne soyez pas étonné si je vous 
dis que la guérison n’a pas eu 
lieu dans ce pays.’’ dit M. Nappy. 
Comme question de fait, il y en 
a eu en Angleterre, et c’est ce que 
j’ai eu l’occasion de remarquer 
au cours de deux visites que je 
fis dans ce pays. Pendant 
l’été de 1898, je me rendis à mon 
ancienne demeure, eu Angl- 
terre. et p ndaut que j etais là. 
j allai visiter W illiam Ltdg r, un 
de mes pir nts. demeurant au 
No. 45 rue Fitxwilliam, Don- 
caster. Dans la famille de 
Ledgcr se trouvait une petite 
fille, Lilly, âgee d’environ six 
ans, qui avait perdu tout espoir 
au sujet de ce que les médecins 
appelaient la danse de 8t. Guy, 
mais qui, Te llement, paraissait 
dépasser les bornes de la paraly¬ 
sie. Cette enfant avait l'air des 
plus misérables ; son cas était 
plus désespéré que celui d’un 
nouveau né II lui était imposs¬ 
ible de rémuer un seul membre, 
et 6i elle avait la tête tournée 
d’un côté ou de l’autre, elle 
restait dans cette position jusqu a 
ce qu’on vint la lai faire changer. 
Il fallait faire manger et sur¬ 
veiller la pauvre fille comme un 
petit enfant, et comme les 
médecins n’avaient pu rien faire 
pour la soulager, on ne pensait 
pas pouvoir la guérir. Franchi - 
ment, je dis à la grand mère de 
l’enfant que sa mort prématurée 
serait un soulagement, non 
seulement pour l’enfant, mais 
pour ses parents. Tel était l’état 
de l’enfant quand je partis pour 
le Canada. Dans l’été de 1899, 
je fis un nouveau voyage de 
plaisir en Angleterre, et à mou 
grand étonnement, lorsque 
j’allai faire une visite à mon ami 
Ledger, je trouvai Lilly aussi 
fraiche et aussi bien portante 
qu’un enfant en santé, sans qu’on 
vit quelque vestige de la maladie 
désespéreé qu’elle avait eue 
l’année précédante Je dis à ses 
parents que je ne me serais 
jamais attendu à la voir en aussi 
bonne santé et 1- i demandai ce 
qui avait bien pu la guérir “Les 
Pilules Roses du Dr. Williams,’ 
dit le père. Il dit eu plus qu’un 
soir qu’il revenait île son ouv- 
rage, il trouva à la maison un 
petit livre décrivant les pilules, 
laissé durant le jour, et qu’après 
l’avoir lu, il se décida à s’en 
servir dans le cas de Lilly. 
Après souper, il acheta quelques 
pilules qu’il donna le soir à 
Déniant. Quelques jours après, 
ils s'aperçurent qu’elle lui 
faisaient du bien, et, en mois de 
deux mois, il n’y avait pas d’en¬ 
fant dans le voisinage plus frais, j 
plus en santé, plu6 souple J’ai 


G HENRI ROYAL, 


AVOCAT 

<&c., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


AVONS 


A. J. H. DUBUC, 


AVOCAT, 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Block. Winnipeg. Téléphone 334. 


Du délicieux 
TABAC CANADIEN 
en feuilles 


M. C. CLARKE, L. D. S., - 

DENTISTE, 632, rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Noua apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées par la poste. 


Les trains les plus rapides 
les meilleurs a l’Est et a 
l’Ouest. 


L. VERHŒVEN 


, GERANT de 
la “ Sun Savings and Loan Co.,’’ d’Onta- 
rio.— Argent à prêter sur propriétés fon¬ 
cières. JBlock Mclntyre, rue Main. 


'asm 


Le seul service direct au 
Kootenav. 


Eu faco l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


L’ASSOCIATION 


Wagons Touristes pour 

Montreal, 

Toronto, 

Vancouver, 

ET 

San Francisco. 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 

WINNIPEG, MAN. 


Terres a vendre 


De 160 âcres a Sfce. Anne des Chênes 
Manitoba 80 âcres prêt a ensemencer et 
la balance en foin. Pour plus amples in¬ 
formation s’adresser à P. CURTAZ, S te. 
Anuc des Chênes. 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


MANITOBA 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574^,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


ADRESSE DU BUREAU 


MK. McCREA de 8t. Malo offre en 
vente 

L’» HOTEL 

Avec mobilier, etc maison de premier 


367 Rue Principale 

WINNIPEG. 


UNE FERME 


De 160 acres, dont 80 prêts a être en¬ 
semencés, avec les instruments aratoires, 
et 3 lions chevaux de travail. 

S’adresser à 

M. L. McCREA, 

St. Malo, Manitoba. 


POUR LES NOCES, 


CE QUE VOUS VOULEZ 


POUR 1898-1889 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESI DENT 

M. ED. GUILBAULT, 

2e vice-president 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


MARCHE LOCAL 


de DENIS DAOUST 


Horloger et bijoutier, 

ru© Main, Mclntyre Block 


OFFICIERS ET MEMBRES 


M. S. A. D. BERTRAND, 

^ PRESIDENT. 

M. W^. LAGIMODIERE. 

vice-président. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-S ECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, } 

M. JOSEPH RIEL, I 

M. L. J. COLLIN, r me mbres 

M. E. GUILBAULT, I 


HORAIRE—E 
1899. 


n activité depuis le 6 Decmebre 


Allant au nord 


Allant au sud 


Pour les enfants, sont main¬ 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez eu munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 
de $1.75 et au dessus. Cutters de 
$4.50, à $15. 

Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sleigh. Télé¬ 
phoné No. 445. 


Station; 


|17 45 Gladstone 12 45 
;17 2° Ogilvie IB 10 
ilb 50 Plumas 13 40 
jl6 05 Glenella 14 20 
]5 40 Glencaim 15 00 
15 00 McCreary 15 40 
14 30 Laurier 16 lo 
13 55 Makinak 16 45 
13 20,Ochre Riv, 17 20 
12 40 Dauphin 18 00 
Valley Riv 
I Sifton 
\ 'Sifton jet. 


jFork Riv 
Gruber 
Winnipeg 
Ethelberl 
: Garland 


Le président de chaque associa- 
tion locale est membre du bureau 
d administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les 1 e et 3e 
mardi de chaque mois. 


Pine River 
Sclater 
Çowan 
Minitonas 
Swan Riv. 


Les plus grands commerçants de l’ouest Ca 
nadien 


Superintendant 


W innipeg 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


ALBERT 


Pianos accordés, 300 Rub Main 
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Nouvelle Invention 


Nous donnons plus bas une 
liste de brevéts récemment 
accordés par les gouvernements I 
canadien et américain, par j 
l’entremise de M. M. Marion & 
Marion, Soliciteurs de brevets et 
experts, édifice de la New York 
Life. 

CANADA. ! 

66,922—M. H. Beauchamp & ; 
Laurendeau, Montreal, P. Q., 
Collier perfectionne pour chev¬ 
aux. 

65.941— James H. Greenwood, 
Boissevain, Man—Frein auto¬ 
matique. 

65.942— James H. Greenwood, 
Boissevain, Man—Prein raé- 
canique. 

65,981—James H. Greenwood, 

Man.—Attelage de 


Donnez iotre coni 
mande pont 


Nous serions très heureux de voir les habitants 
de Saint Boniface et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n y a pas de doute 
que mis marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province , nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes àfWinnipeg 
... lu wirmtutÎMn fin notre inairasin est. bien établie.. 


1 richard & co., 

g 36;», ruejjïain, Wnnipeg. g; 


MARCHANDS DK VIN 


Boissevain 
chars. 

66,003—Alexander Ross, Mon¬ 
treal, P. Q.—Appareil pour aérer 
les chars. 

65,990—M. M. Rundle and 
Mason, Portage la Prairie, Mau. 
—Machine pour couper les liens 

des ballots. 

64,916—James Matthews, Ac- 
ton West, Out.—Support pour 

Telles. _ 

Naissance. 

En cette ville, le « courant la femme 
ae M. J. H. Dumouchel, un ni». _ 


de GUNTHER 


Vêtements ou iiardesHUH vous î&ont 
émerveille. Vous y gagnerez $1 
ou *2 en valeur, *t autant en oom* 
fort de plus que partout ailleurs. 

A quoi est bon, une jiantalon qui 
forme |loche aux genoux, ou un 
paletot qui baille des poche* comme 
si chacune d'elles était remplie de 
briques. Nous faisons la lionne 
sorte d’habits la seule comfortable 
et à des prix economiques. 


Les gourmets, tins, appréciateurs de a 
qualité, « apercevront que oes bonoons sont 


supérieurs en qualité et en goût à tous ceux 


qui ont été vendus jusqu é ce jour 


THE MANITOBA CLOTHING Co., Ilmited 

550 rue Main. 


CREME EomîTTÈl-: 


Tailleurs a la Mode 

PORTAGE AVE., WINNIPEG 


J. WATSON. 

207 Ave du Portage. Tel. §19 


X^ES SOU MISIONS cachetées 

adressées au soussigné et portant 
la Buscription “Soumission pour 
l’Ecluse et la chaussée des d ® 

St. André, Rivière Rouge, Man 
seront reçues à ce bureau jusqu à jeudi 
le le février 1905, pour la construction 
d’une écluse et d’une chaussée en bé on 
a uT Rapides de St. André, R.vière 
R.iutre, Province de Manitoba. 

Z /«- « a.v» P»"““ ê î." r 

à ce ministère, «aux bureaux de M. 

Zénh, Malhiot, ingénieur résident a 

Winnipeg; de M. H- A. Gray ingénieur 
Winni|> g, 1(l “Confédération 

Toronto- de M. C. Desjardins, 
^ lfe ’ • Travaux Publics, bureau de 

P 08 ,’, . ]p , travaux, bureau de poste, 

çstfK-èr rï 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRl’l 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


FINI 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


L’ETE 


VOTRE PLUS GRAND INTERET 


d’ecrike a 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où Ton reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre noire intérieur, gai, 

aimable, plaisant et confortable. # 

Lhomme sérieux est celui qui réfléchit ; trois lois sé¬ 
rieux est celui-qui songe à sa fam^K 

Les épais tapis, les rideaux, h s meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissezdes nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement, des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs aont comme la veste de l’homme. 


BANNING, 

& Company, 

K)UK CONNAITRE 

diïx de leurs bois 


C. B. SCANTLEBURRY 


496, Rue Main 

Près du magasin de Tapis de Banfield 


LA MAISON 


COLLIN à FILS 


t'ar uruiwj 

408. R. RO\, . 

Secrétaire SuppD JU 

* Travaux Publics,) 

1SJ auvier, 1900. I 


Ministère d 
Ottawa 


ST. BONIFACE, 


Guilbault 


vous offre 


Sera une annee p u t 
des bonbons 


monter votre maison 


Cuisine 
-dyke. 

Leur assortiment est toujoui» 
frais et le meilleur. 


EN ARGENTERIE 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appàreils et Fournitures pour 


AVIS AUX MENAGERES 


chat que vous faites chez nous, vous recevez uq c< 
pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez 
tout un lot magnifique d’argenterie 


T. JULIUS, 


Winmpeg 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

j ■ \ 

- , \ _ST-BONIFACE, MAN 


Nous achetons tous les produits de la ferme au 

arché, en argent. . 

N'oubliez pas 1 endroit. 

Avenue Provencher, 










Sortie du club de Raquette ce 
soir. 

les auditeurs ont fini l.audition 
des livres de la ville de St Boni- 
face. 

M.Henrj Collin doit partir la 
semaine prochaine pour aller fi¬ 
nir ses études à Ottawa. 

M. le Docteur J. H. O. Lambert 
a été nommé Officier de Santé de 
la ville de St. Bonifaoe pour l‘an- 
né courante. 

Les employés du bureau des 
postes à Winnipeg ont été notifié 
que leur salaire avait été augue- 
menté de 10 pour cent. 

M. et Mme F. Genthon de St. 
Boniface ont eu la triste épreuve 
de perdre leur fille Monique âgée 
de 20 ans, décédée lundi dernier 

M. le Conseiller Lavoie à donné 
ivis de motion à la dernière séan¬ 
ce du Conseil de ville de St. Bo¬ 
niface qu’il introduira un règle¬ 
ment concernant la construction 
d’uu pont libre entre St. Boni- 
face et Winuipeg. 


Reglements des Homesteads 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectée* 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section soit 160 acres 


Eintrees 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


L'entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg." Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d'inspection. 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba. 

Monsieur, 

• . 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

pour.mois d’abonnement à votre journal 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bien m’envoyer à 

l’adresse suivante : 


Conditions a remplir. 


La France en Chine 


Mgr. Favier evèque de Panta- 
comie arrivé récemment à Paris 
a donné à un journaliste 
d’intéressants details sur l’œuvre 
de l’Eglise catholique en Chine. 

Mgr. Xavier, prêtre de la 
congrégation de la mission dite 
des lazaristes, évêque de Penta- 
oomie vicaire apostolique de 
Pékin et de Tohi-Li nord, est 
venu en Europe pour obtenir 
deux nominations : un coad¬ 
juteur, un vicaire apostolique 
pour le Tihi-Li oriental, Rome a 
accordé. 

Mgr. Favier parle d’abord des 
chemins de fer en Chine. 

Car nous avons des chemins 
de fer en Chine, poursuit, l’évê¬ 
que, toujours souriant, et des 
chemins de fer Lançais, et nous 
y avous aussi des écoles française 
dans la Chine du Nord dont je 
veux vous entretenir. 

Eu un mot, “ça va bien.” 

Savez vous qu’à Lou-Kou-Kiao, 
la station de Pékin sur la ligue 
franco-belgo Pékiu-Han-Kéuu, 
vit toute une petite colonie de 
quarante-sept Français et Fran¬ 
çaises? U y a là dix-huit 
maisons, sur lesquelles Hotte, 
dans nos jours de lête, le drapeau 
tricolore. Il n’y a pas bien long¬ 
temps, d’ailleurs, qu’il en est 
ainsi. La ligne, de Bou-Kau- 
Kiao à Pao-Ting fou (écrivez 
‘fou;’ “lu” est l’orthographe 
anglaise, eq n’est pas la nôtre), 
soit 170 kilomètres a été con¬ 
struite par des Anglais et des 
Américains ; nous avons rem¬ 
boursé ces premiers oronriétnirus 


Paroisse 


Application pour Patente 


Province 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
j U *inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de *5. 11 doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 

des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 1 v 

Informations- 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune 1 information des terrains disponibles et libres de chargea 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés 

R11SB1 hlPH min rlco _i i • « . 1 


Fourniture de Maison 


Nouvelles Marchandises arrivant 

tous les j ours. 


Voyez nos poeles Air tight, 10 diffe 
rentes sortes de $4 en montant. 


IMPRESSIONS 


DANS LES 


Enseigne de la Serrure d’Or 


QUI TIENNENT À AVOIR 


ÜP AND UP 
NEVADO, 


BLUE RIBBON, 

THE WPG., FIRM LEAF 


1 ait» par de» homme», non des enfant» 


DES BLANCS 

DES FORMULES Û 

’ ■ m • • ' 

DES LIVRES DE COMPTABILITE 
DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES 
DES CARTES DE VISITE 


Photographies 


ANTHRACITE 

CANADIEN 


Nous vendons aussi le CHAR 
BON LIGNITE de Souris. 


a uneng-jmg lou (à 140 
kilomètres de Pao-Ting), où le 
chemin de fer arrivera dans deux 
mois. Et au fur et à mesure que 
celui-ci s’avancera,, eh bien nos 
maîtres français s’avanceront eux 
tussi, à la grâce de Dieu ! 


Depechez-vous ! 

Baldwin et Blondal, 

Photographes, 207 Avenue Pacific 

0-4i. 


TAYLOR ET FILS 

BUREAUX, ooi» est de l’avenue du Por¬ 
tage de la rue, et Main Téléphoné 451 


A. GAÜVIN, : 

. 366 RUE MAIN 
• OU BOITE 1309, 





















